
Le service de
consultation et la

réduction des risques
Au niveau du Service de consulta-
tion, ALFA propose un accompagne-
ment structuré et progressif des per-
sonnes dépendantes.

C’est ainsi que lors du premier contact,
un travailleur social analyse la demande
afin d'établir l'alternative la mieux adap-
tée à chaque situation. Dans cette pers-
pective, différentes possibilités d'aide
peuvent être envisagées : l'accompa-
gnement psychosocial, les psychothéra-
pies, les consultations médicales, les trai-
tements de substitution à la méthadone,
les groupes d'entraide, etc.
L'objectif de cet accompagnement est de
parvenir à un «mieux-être» individuel,
social et/ou familial.

Sur le plan de la réduction des
risques, ALFA a développé plusieurs
projets.
D’abord, l’association mène un projet
spécifique «Toxicomanie et Méthadone»
grâce à un agrément de la Région wal-
lonne. Ceci découle du lancement, en
1990, des traitements de substitution par
la méthadone.
Ensuite, en 1994, elle met en place un
projet pilote portant sur la parentalité et
la toxicomanie. Ce projet est devenu le
«Service de Parentalité» qui a pour
objectif d'assurer la prise en charge des
parents et femmes enceintes toxico-
manes (voir ci-dessous).
Enfin, l'association développe un travail
de rue, en partenariat avec des éduca-
teurs de rue impliqués dans le Relais
social liégeois. Ce travail s'adresse à
une population en marge de la société
autant toxicomane que non toxicomane.
Au travers de ces activités, trois types
d'interventions sont proposés : l'informa-
tion, l'orientation et l'accompagnement.

D’autres actions sont menées par le
Centre ALFA telles que les opérations
«Boule de Neige». Ces opérations s'ef-

fectuent en partenariat avec les éduca-
teurs de rue du Relais social liégeois et
sont basées sur une stratégie de préven-
tion par les pairs.

Le service de prévention
des assuétudes

Dans les années ‘80, l'association a
développé un Service de Prévention
essentiellement tourné vers la sensibilisa-
tion, l'information et la formation d'inter-
venants psychosociaux et, plus large-
ment, de toute personne interpellée par

L’asbl d'Aide Liégeoise aux
Alcooliques et à leur Famille (ALFA)
a été créée en 1962 et fut, jusqu'en

1975, un bureau de consultation pour
alcooliques.
En 1975, l'asbl élargit ses intérêts et
devient un Service de Santé Mentale
(SSM) spécialisé dans la prévention et le
traitement de l'alcoolisme et des toxico-
manies en Province de Liège.

Le champ d'action du Centre ALFA com-
porte deux volets :
• d'une part, une spécialisation en

matière d'assuétudes assurée par des
activités de diminution des risques liés
aux toxicomanies et par le suivi –
médical, psychologique et/ou social
(service thérapeutique) – des per-
sonnes dépendantes;

• d'autre part, un projet de promotion
de la santé en matière d'assuétudes
pris en charge par le Service de
Prévention.

Afin de réaliser ces missions, ALFA déve-
loppe différents types d'activités : forma-
tions, recherche–action et évaluation
ainsi que développement de partenariat.

L'asbl ALFA a opté pour une démarche
de travail pluridisciplinaire de type psy-
cho-médico-social. Son équipe se com-
pose ainsi de travailleurs sociaux, de
médecins généralistes et psychiatres, de
psychologues ainsi que d'un personnel
administratif. Les subsides de l'associa-
tion proviennent de la Région wallonne,
de la Communauté française et de la
Ville de Liège.
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Les services de santé mentale (SSM) (ou
centres de guidance) s'adressent aux
personnes en difficulté, à leur entourage ainsi
qu'à toute personne demandeuse d'un
accompagnement psychologique, social ou
médical. Chaque service comporte deux axes :
d'une part, il assure un suivi thérapeutique des
individus et d'autre part, il prend des mesures
préventives notamment par le biais de
l'organisation de formation.

Principes de travail
Partir de la demande
Une analyse de la demande est effectuée lors
du premier entretien afin de définir les
objectifs et les alternatives possibles de
travail. 
Cette analyse permet également d'adapter la
(ou les) réponse(s) aux besoins en tenant
compte du niveau et du type de demande.
Parfois la demande ne concerne qu'une
demande d'information, parfois il peut s'agir
d'une demande plus conséquente telle
qu'une demande de formation.
A titre d'exemple, suite à une demande de
l’ONE, ALFA a organisé une formation, étalée
sur deux années, s’adressant à 150 infirmières
de l'ONE travaillant dans des quartiers,
attachées à des consultations de nourrissons,
etc.
Intégrer la participation active
La démarche de travail des différentes
équipes de l'association vise une participation
active de l'individu ou des groupes et
institutions.
Ainsi, dans son travail avec les personnes,
l'équipe de consultation encourage la
participation active de l'individu en vue de
favoriser une gestion plus autonome de son
traitement.

ALFA



la problématique des toxicomanies.
Ainsi, l'association travaille principa-
lement avec des adultes–relais (édu-
cateurs de maison de jeunes, ensei-
gnants, paramédicaux, services
d'aides familiales, etc.).

En outre, le Service de Prévention
assure la supervision du développe-
ment de certains projets de préven-
tion (une douzaine en 2001). A titre
d'exemple, ALFA participe, depuis
1999, à la conceptualisation, la
concrétisation et la mise en place du
projet de prévention «Diabolo-
Manque». Ce projet a été dévelop-
pé par la Commission Assuétudes de
la Province de Liège et est destiné
aux élèves des trois premières
années du secondaire de toutes les
écoles demandeuses.

Ateliers et
Formations

Dans le cadre du Décret de
Promotion de la Santé de la
Communauté française, le Service
Parentalité d’ALFA a concrétisé une
concertation entre les interve-
nants et assure le développe-
ment de la formation et de la
sensibilisation de ces derniers.
Ainsi, un atelier «Parentalité et
Toxicomanie en Région lié-
geoise» a été mis en place, en
collaboration avec le Centre
Liégeois de Promotion de la
Santé (CLPS). Cet atelier réunit
une trentaine d'intervenants de
toutes institutions confondues
(Maternité, ONE, centres ou
maisons d'accueil, Services
d'aide à la jeunesse (SAJ),
Services de protection de la
jeunesse (SPJ), etc.) et fournit
une série d'informations sur la
femme enceinte toxicomane,
la difficulté de la prise en char-
ge, la fragilité et la complexité
de la situation, etc. Cela per-
met également de faire la part
des choses entre mythe et réa-
lité, de pouvoir entendre la
position de chaque institution
dans ces différentes probléma-
tiques, de voir comment cha-
cun vit les difficultés auxquelles
il est confronté. Sept modules
différents sont proposés par
an.

A la suite de ces ateliers, un
groupe dit «intervision» a été
constitué. Il s'agit d'un groupe
de travail, de réflexion et d'échange
de professionnels qui implique éga-
lement une supervision par l‘équipe

ALFA. Au départ de ces ateliers peu-
vent naître des demandes plus poin-
tues de formations et de sensibilisa-
tion.
En 2001, ALFA a participé à la mise
en place d'un atel ier hutois
«Parentalité et Toxicomanie». Il s’agit
ici d’un exemple de démultiplication
de leurs activités ou de formation de
formateurs.

Evaluation
L'évaluation concerne les modules de
formation ainsi que le suivi de la
demande.
La phase d'évaluation est prévue afin
de voir de quelles manières évolue
une situation particulière.
En ce qui concerne les modules de
formation, l'évaluation s'effectue par
le biais de questionnaires à la fin de
la formation. Il y a également une
évaluation a posteriori afin de voir s'il
y a lieu de poursuivre ou de
reprendre le travail par un module
supplémentaire.

Partenariats
L'équipe de prévention d'ALFA forme
avec diverses associations dont
NADJA et AVAT (Aide Verviétoise aux
Alcooliques et aux Toxicomanes) un
groupe de Recherche–Action pour la
Prévention Intégrée des
Dépendances (le RAPID) qui consiste
en la mise en commun d'une
réflexion autour de la thématique de
la prévention. En outre, ce réseau
permet de prendre en charge cer-
tains projets de formation, d'interven-
tion de plus grande envergure, par
exemple l'action «Diabolo-Manque»
(cf. supra).

En outre, ALFA est partenaire du pôle
«travail de rue» du Relais Social
Liégeois. Cette mission concerne des
actions d'informations, d'orientations,
de réduction des risques auprès des
populations les plus démunies (SDF,
toxicomanes, prostituées, clandes-
tins, etc.). 

L’ALFA est aussi un membre de la
fédération walonne des institutions
p o u r  t o x i c o m a n e s ,  d e
l’A.P.O.S.S.M., de la Plate-forme
Psychiatrique liégoise, du Réseau lié-
gois,… ■

POUR EN SAVOIR PLUS...

ADRESSE : 
4, rue Saint-Denis, 4000 Liège

Tél.: 04.223.09.03
Fax: 04.223.56.86

COURRIER ÉLECTRONIQUE :
alfa@belgacom.net

PERSONNES DE CONTACT :
Jacques Van Russelt, coordinateur

Christian Figiel, Médecin directeur
Catherine Dungelhoeff, prévention

AUTRE SITE INTERNET :
Le site de la plate-forme de la Belgique

sociale francophone (belsoc.org) propose
un fichier d'adresses pour la lutte contre
l'alcoolisme en Belgique francophone à

l'adresse suivante : http://belsoc.org/
assistant/as-alcool.htm
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La prévention des drogues 
en CFWB : fonctions (n°6)

ED
IT

EU
R

R
ES

P
O

N
SA

B
LE

:
D

. 
Pi

et
te

. 
C

O
M

IT
É

R
ÉD

A
C
TI

O
N

N
EL

:
C

h.
 B

az
el

m
an

s,
 D

. 
Fa

vr
es

se
, 

L.
 K

oh
n,

 A
. 

Le
vê

qu
e,

 C
h.

 L
on

fil
s,

 D
. 

Pi
et

te
. 

 S
EC

R
ÉT

A
R
IA

T
D

E
R
ÉD

A
C
TI

O
N

:
M

. 
G

om
be

rt.
  

Sa
uf

 m
en

tio
n 

co
nt

ra
ire

, 
le

s
co

m
m

en
ta

ire
s 

et
 im

pl
ic

at
io

ns
 s

on
t d

e 
U

LB
-P

RO
M

ES
. 

U
ni

ve
rs

ité
 L

ib
re

 d
e 

Br
ux

el
le

s,
 E

co
le

 d
e 

Sa
nt

é 
Pu

bl
iq

ue
, 

U
ni

té
 d

e 
Pr

om
ot

io
n 

Ed
uc

at
io

n 
Sa

nt
é 

(U
LB

-P
RO

M
ES

), 
ro

ut
e 

de
 L

en
ni

k 
80

8,
 C

P5
96

, 
B-

10
70

 B
ru

xe
lle

s.
Té

l.:
 +

32
.2

.5
55

.4
0.

81
. 

 F
ax

 :
 +

32
.2

.5
55

.4
0.

49
. 

 E
-m

ai
l :

 p
ro

m
es

@
ul

b.
ac

.b
e.

  
Pu

bl
ié

 a
ve

c 
l’a

id
e 

du
 M

in
ist

èr
e 

de
 la

 S
an

té
 d

e 
la

 C
om

m
un

au
té

 fr
an

ça
ise

. 
 M

IS
E

EN
PA

G
E

:
N

at
ha

lie
 d

a 
C

os
ta

 M
ay

a,
 C

D
C

S
a.

s.
b.

l. 
 C

O
LL

A
B
O

R
A

TI
O

N
P
O

U
R

LA
D

IF
FU

SI
O

N
ET

IN
FO

S
:

A
nn

e-
Sy

lvi
e 

La
dm

ira
nt

 e
t S

pé
ci

os
e 

N
ib

as
en

ge
, 

C
D

C
S 

a.
s.

b.
l. 

(a
ve

c 
le

 s
ou

tie
n 

de
 l’

O
RB

EM
). 

SI
TE

IN
TE

R
N

ET
: 

w
w

w
.u

lb
.a

c.
be

/
es

p/
pr

om
es

/
sa

no
.h

tm
l

POLITIQUE, RESSOURCES, VALEURS DÉTERMINANTS DES COMPORTEMENTS COMPORTEMENTS ET MODES DE VIE SANTÉ ET BIEN-ÊTRE LIEUX DE VIE, ENVIRONNEMENT, SERVICES

Sanomètre 45. Fiche rédigée par Charlotte Lonfils, Danielle Piette et ALFA, septembre 2003 (2e édition).

PARENTALITÉ & TOXICOMANIE
L’histoire de ce projet «Parentalité &
Toxicomanie» est la suivante. En 1990, les
premiers traitements de substitution par la
méthadone ont été développés en Région
wallonne. A travers ces traitements de
substitution, un lien s'est créé entre usagers
de drogues et intervenants tels que des
travailleurs sociaux, des médecins, etc. C’est
ainsi que l'association a été amenée à
travailler sur la problématique de parentalité
et toxicomanie. Les situations des parents
toxicomanes sont pour la plupart lourdes et
complexes (familles recomposées,
placement en institution, rivalités au sein de
l'entourage, etc.) et les individus sont
souvent très fragilisés. Une autre
caractéristique est la grande diversité
d'intervenants et d'institutions confrontés à
cette problématique et dont l'approche, les
objectifs et le discours sont fréquemment
différents, voire contradictoires. En outre,
on observait une méconnaissance, chez
beaucoup d'intervenants, des problèmes liés
aux toxicomanies et à la périnatalité. Pour
ces diverses raisons, le projet pilote
«Parentalité & Toxicomanie» fut lancé dès
1994.


